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RuUetin d u Relatione. UnduétnleUel 
Volume 5, n u m é r o 8 QUEBEC mai 1950 

REFLEXIONS SUR LE CINQUIEME CONGRES 
DES RELATIONS INDUSTRIELLES 

GASTON CHOLETTE 

Le cinquième Congrès des relations indus­
trielles de Laval qui vient de se terminer a con­
solidé et accru la réputation enviable qui s'est at­
tachée à ce genre d'assises depuis quelques an­
nées. Par la fécondité des réflexions qu'il a pro­
voquées autant que par le nombre des personnes 
qui y ont assisté, ce Congrès a remporté un très 
grand succès. 

La progression continuelle observée dans le 
chiffre des inscriptions est un signe évident de 
l'intérêt que soulèvent ces réunions annuelles. 
Voici le nombre des personnes qui ont participé 
aux cinq Congrès de relations industrieUes de 
Laval: en 1946, 250; en 1947, 300; en 1948, 400; 
en 1949, 425; en 1950, 475. Fait important à si­
gnaler, environ 150 des 475 congressistes étaient 
des délégués d'organisations ouvrières, ce qui té­
moigne d'une volonté certaine de culture chez les 
travailleurs et de la conscience de plus en plus 
grande qu'ils prennent des responsabilités nouvel­
les qui leur incombent dans l'édification de la so­
ciété de demain. 

Le thème des études, « Structure des salai­
res », était d'une importance capitale. Le salariat, 
en effet, est le régime de répartition des richesses 
matérielles le plus généralisé dans les sociétés in­
dustrielles. Et cette répartition elle-même est 
peut-être le problème le plus urgent et le plus dif­
ficile à résoudre pour la rénovation chrétienne de 
la société. 

L'an dernier, lors du dîner de clôture du 
Congrès des relations industrielles, M. Esdras Min­
ville avait prononcé à ce sujet une conférence re­
marquable intitulée: « Le salariat est-il nécessai­
re ? » C'était une magnifique introduction au Con­
grès de 1950. Ce qui rendait l'étude de la structu­
re des salaires encore plus opportune cette année, 
c'était la publication récente de la lettre pastorale 
collective sur le problème ouvrier en regard de 
la doctrine sociale de l'Eglise, dans laqueUe NN. 
SS. les Evêques insistent sur l'urgence d'instituer 

une meilleure diffusion des richesses et de trans­
former le régime du salariat. 

Les conférenciers du Congrès ont préparé des 
travaux sérieux sur les principaux aspects de la 
structure des salaires. Les discussions qui ont sui­
vi chacune des conférences se sont faites avec 
beaucoup de sérénité. Dans un domaine aussi li­
tigieux que celui des relations du travail, c'est 
l'un des grands mérites des Congrès de Laval de 
faire rencontrer patrons et ouvriers dans une at­
mosphère de calme et de désintéressement que 
l'on peut difficilement retrouver dans les délibé­
rations ordinaires du monde industriel, car alors 
les parties ont habituellement en vue un objectif 
immédiat qui engage directement leurs intérêts 
respectifs. Sous l'égide d'une université au con­
traire, il est plus facile d'aborder avec le minimum 
de préjugés et de prévention les questions même 
les plus épineuses. 

Le Congrès s'est terminé par une conférence 
et une allocution sur le communisme. Monsieur 
Charles de Koninck, doyen de la Faculté de phi­
losophie de l'Université Laval, a parlé longue­
ment à cette occasion de notre critique de la con­
duite des communistes. Il a livré à ses auditeurs, 
à ce sujet, des pensées qui ne manqueront pas de 
faire ressortir la légèreté et l'inconscience de 
l'anticommunisme à la mode. Le Très Révérend 
Père Georges-Henri Lévesque, o.p., doyen de la 
Faculté des sciences sociales de l'Université Laval, 
dans les remerciements qu'il a adressés à Monsieur 
de Koninck après sa conférence, a fortement in­
sisté lui aussi sur l'importance de bien connaître la 
\eritable nature du communisme afin de le com­
battre efficacement. Il a aussi réaffirmé la dé­
termination de la Faculté des sciences sociales 
de continuer à faire oeuvre constructive et positi­
ve sur le plan des idées et des réalisations afin de 
prévenir le communisme, en démasquant ses er­
reurs doctrinales et en travaiUant à faire dispa­
raître les injustices sociales, qui constituent « le 
plus favorable bouillon de culture du microbe ré­
volutionnaire ». 


